
CONSEILS AUX MÈRÉS
Pour élever leurs Enfants

ET COMBATTRE LA MORTALITÉ INFANTILE

Pour él.,.r wu âme au Créateur1 Tu aeras bénI par la providanc.

Protège l'enfance au berceau. Si tu aimes à protèger l'enfance.

(StoVINCENT-1>E-PAUL.) (E. ROBERT.)

C'est au berceau qu'il faut prendre J'homme.

(D' BOUCHUT.)

Dans un ménage tendrement uni un eRfant vient
d~ naitre, créant un nouveau lien de tendresse entre
les époux, apportant un charme de plus aux joies du
foyer. La mère oublie vite les atroces douleurs qui
ont déchiré ses entr~illes; dédaigneuse de son
propre corps elle ne songe ~lu8 qu'à ce petit être issu
ileson sein. De cet irresistlble besoin d'amour et de
dévouement qu'eprouve le cœur de la femme nait
spontanement, instinctivement, ce grand septiment
tout' de téndrJJsse et de sacrifice: ramour matel:pel.
Et le père, qu'absorbent les tracas de l'existepce,
eprouve upe douce et agreable emotion à la vue de
cel. enfapt qu'il a créê, et dont les cris, les sourires
et le zézaiementdérldept son frontsoucieux. Tendres
parents, tout à votre amour pour cette créature pée
lie votre uniop, veillez biep sur elle, car les dapgers
sopt grands pour sa frêle existence. Up epfapt qui
vient de naltre est UP être si faible, même s'il parait
vigoureux et plei!l de vie, que la moindre maladie
peut l'arracher à votre t;endresse. SoPg"ez suvtout à
lui dopper upe bonpe alimeptation, le pouveau-né a
besoin d'une nourriture spéciale, et la nature a pour-
vu I.a mère de mamelles propres à fournir cette
pourriture. Mais hélas! si l'allaitement materpel est
le meilleur pour l'enfapt; il p'est pas à la porlée de
toutes les mères, L'upe n'a pas de lait, rautre est
malade, anémiée, épuisée par une Arossesse pénible;
celle-ci accablée, br(!lée par la fièvre ne pourrait
donner à l'~nfant qu'un lait nuisible; une autre
e~fin ~st atteipte d:un.e m,!ladie chronique qui la
mIne sourdement et luI enleve les ressources néces-
saires ponr nourrir son enfant.

Pour toutes ces mères rallaitem"ent au selp est
absolument proscrit. 11 faut alors nourrir l'enfant
arlific.iellement avec du lait de vache et lui donner ce
lait; au moyen d'un instrument particuliér.

11 est heureux que l'homme par son génie inventeur
ait pu trouver un moyen de suppléer fila nature dé-
faillante, en créant UP bon instrumAnt onl\,,1..1 "


